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Manipulation pour torpiller la rencontre aux Seychelles de Marc Ravalomanana et Andry Rajoelina, 

acte désespéré pour retourner le rapport de forces avant cette rencontre, ou initiative un brin 

décousue de quelques francs-tireurs ? La tentative de mutinerie qui a eu lieu Dimanche à la base du 

1er RFI a provoqué une multiplication d’hypothèses. Pour les uns, c’est le Pouvoir qui manigancerait 

pour que la rencontre entre les deux protagonistes de la crise n’aboutisse à rien, car une avancée 

politique représenterait une perte d’avantages pour ses tenants et le risque de retour d’un Marc 

Ravalomanana. Pour les autres, ce serait plutôt l’opposition qui aurait cherché, par une démonstration 

de sa capacité de nuisance, à peser dans la négociation à venir. Pour les tenants de cette thèse, la 

preuve d’un coup monté serait constituée par le titre alarmiste et datant du 12 juillet d’un journal, 

indiscutablement sympathisant du clan Ravalomanana mais aussi grand amateur de titres 

sensationnalistes, qui avait annoncé : « Branle-bas au sein des Forces armées : Directoire militaire en 

gestation ! ». 

Cet affrontement de scénarios en est presque distrayant : même ceux qui s’efforcent de rester neutre 

ne résistent pas à trahir leur inclination en privilégiant une théorie du complot plutôt que l’autre. On en 

vient à s’interroger sur les impacts de la culture télévisuelle sur nos modes de pensée, car pour la 

quasi-totalité, ce qui s’est passé Dimanche ne pouvait être qu’un coup tordu manigancé par l’un des 

deux protagonistes principaux ou leurs très proches. Bien que n’ayant pas le moindre élément pour 

mettre particulièrement en avant une autre hypothèse, je m’étonne qu’aussi peu de nos 

contemporains envisagent le scénario « plat et ennuyeux » d’un petit groupe qui aurait tenté 

d’apporter « sa » solution à la crise sans en référer à ceux qui en sont l’origine... Après tout, si une 

Lalatiana Rakotondrazafy a pu se rêver un destin national, pourquoi d’autres ne seraient-ils pas 

tombés dans un travers similaire, à force d’ennui et de désœuvrement ? Qui sait même si le spectacle 

d’une tuerie du côté de Denver, Colorado, n’aurait pas pu influencer quelques apprentis Batman en 

herbe ? 

Si vous trouvez que je fais preuve d’un excès d’imagination, je ne peux que vous donner raison... Mais 

c’est aussi le cas de beaucoup d’autres commentateurs et d’acteurs. Les événements ont fait chauffer 

les esprits alors qu’ils devraient s’efforcer de rester sereins à l’approche d’une négociation délicate. Le 

communiqué de la SADC demandant aux parties prenantes de s’abstenir de faire des déclarations 

publiques sonne alors comme un peu amène rappel à l’ordre d’une classe dissipée : l’opportunisme 

verbal est déclaré inutile au processus. Si les indiscrétions de la mouvance Ravalomanana sur la date 

et le lieu de la rencontre ont été déclarées inacceptables et malheureuses, les interrogations 

formulées hier par Andry Rajoelina sur les conséquences d’un éventuel retour de son rival sur le 

climat d’apaisement entraîneront-elles sans doute aussi des froncements de sourcils... 
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